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Luc Il 


Paris ce 5 Floréoi dan His de la République 
française, une et _indivisible. R 


mé les aussi rendu l’ écho de la calomnie; d’une calomer 
mie d’autant plus atroce qu’elle frappe sur ur homme 
hors d'état de repousser ses traits, 


Dans ta lettre à la convention nationale ,en date 
du 26 Germimal , je trouve ce paragraphe » nous 
» sortirons encore av2C succès de cette crise, et à 
_” l'ouverture de la réc olte, il ne restera aux enne- 
» mis de Pordre que la ressource du désespoir : ‘car 
» ils ne survivront pas à la douleur de voir le peuple 
» heureux sous le révime d’un gouvernement humain 
« Ct bienfaisant. Le bourreau de l’ Amérique , le. 
» scélérat Poiverel vient déja de leur en donner 
> l’ésemple n, Que de mensonges dans ces deux der- 
nières lignes. 

As=tu voulu par là répéter l’impudente assertion 
d’un journaliste qui, sur la foi des ennemis de Mon 
père ,a dit qu'il avoit lui-même tèrminé sa carrière 


À. 


ES 
2 


pour se soustraire au supplice ; ou est-ce dans tom 
imagination que tu as puré cette phrase calomnieuse ? 
mais , que ce soit sur la foi du hbelliste ou_de ton pro- 
pre mouvement, à quel titre mêles-tu dans un LR 


port officiel à la convention nationale , le nom d’u 


homme étranger àla mission dont tu es chargé , le nom 


dan bomme qui, depuis neuf mois , éloigné des af 


faires publiques, n’a été occupé qu’à lutter cantre 
a calomnie, la misèie etles maux physiques ; fruits 
de ses constants travaux pour la cunse de l'humayitéf 
Tu Pappele Ze bourreau de l’Amériques mais de qui 
donc at-il ordonné la mort? cite mot un seul assassie 
nat , mêmé un assassinat juridique communs à Saint— 
Domingue 5 pendantson adnnistration , autorisé où to= 
lé.é par lu. Les clatéare des Goions voilà sans 
doute lautorité sur laquelle tu Pappuyerass mais ce 
sont eux qui furent les bourreaux de l’Amérique , 
les é. BEnR à les buveurs du sang Te dius les 
Antilles; et leur existence est: unempreuvede la clé 
mence de Foiverel qui me s’est Pas attribrué le droit 
de les juger ; mais les a envoyés au juste de la 
nätion ou expulsés de Saint- Domiusue. Fh ! que dr 
rais-tu au peuple chez qui vont aborder les scélérats 
qui ont CARVEN la république d’echatfauds, de bas: 
ülles et de fers, que duuis-tu de ce ac sal jo 
geoit la NS erE nationale d’après le rapport que 
leur en feront ces monstres voinis par la Krance 2 

Connois-tu les hommes qui te soufflent ? non sans 
doute: car tu sçaurois EE furent les complices (1) 
des dévastateurs dela France ,de ceux qui out fait 
de cette contrée florissante le théâtre sanglant de tous 
les crimes , et de tous les fléaux. Con non tu les 
débats sur l’uffüre des Colonies? non: car tu y au- 
rois vu , démontrée jusqu’à l'évidence , l’lupocrisié des 
accusateurs de mon père ; leur haine pour la Répu- 
blique Française , leur co nplicité avec le muimistère 
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(1) V. Ie Masque EN LampEAux où fai démon 
tré la conriveuce et la cumplicité des Colons Léo ardins 
agves les décemvirs et les égorgeurs sulbaktgrnes. 1 
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Anglais tu. y aurois vu que c’est leur haine pour 
la hherté, pour l'égalité, pour les  loix françaises qui 
_a allumé toutes les guerres civiles et Fait couler tout 
le sang dont ce malheureux pays a été arrosé; tu 
les aurois vus mettre à prix les têtes des hommes de 
couleur et des noirs qui osoient, parler de liberté 3 
tu aurois vu leurs commissions Prévotales, institution 
qui servit de modèle à celle du tribunal du 22 prais 
ral, livrer au glaive des bourreaux d’mnocentes VIiC— 
times, avec une célérité que Fouquier _ tinville 
et les jurés assassins de ce tribunal pouvoient seuls 
atteindre ; tu les aurois vus donner le premier exemple 
 d’engloutir dans les flots des bâteaux chargés d’1om- 
mes dont le crime état de prétendre à ce titre; tu 
les aurois vus ..,... mais j'oublie que c’est une lettre 
que je Pécris; et je ferais plus ‘d’un volume si je 
voulois tracer le tableau de toutes Les cruuutés qu'ils 
ont exercées. | 


Cependant selon tui les accusateurs de mon père 
seroient les victimes et ceux qu’ils ont asssasinés se“ 
roïent des assassins. Tu appelles mon père /e bour— 
reau de L’ Amérique. Mais vas à Sant - Domimpgue 
prononcer ce blasphème : les cris des milliers de 
citoyens qu'il à soustraits aux fouêts et aux poignards de 
leurs maîtres étouflerent ta voix et te répondront 
que Polverel fut Ze libérateur de 1’ Amérique. 


Mais toi quels sont tes titres ? as-iu été opprimé, 
victimé ? as-iu partagé le sort de ces Représentans 
vertueux qui furent proscrits par Porgane du farou- 
che Amar? non sans doute ? car tu scaurois que mon 
père fut lami de la plupart de ces victimes ; que 
c’est à ce titre qu'il mérita la haine de Robes- 
pierre , de Billaud et de leurs féroces complices 3; 

ue c’est à ce titre qu'il fut décrété d’accusation le 
16 Juillet 1793. As-tu souffert pour la cause de la 
liberté? as=tu résisté à latyrannie? je w’arrête je ne veux 
pas fowilier dans ta conduite, nisavoir si tu n’a pas été toi 
même un des égorgeurs delton pays, Je pourrais être suspect 
de récrimination et cen’est pas ainsi que je veux repousse 


la calomnice:jete livre à ta consience ; elle te re- 
prochera un jour ton crime ou ton erreur, qui peut 
n'être au surplus que le crime de quelque Colon 
ou ämi des colons glissé parmi tes Scribesqui aura cru 
faire un œuvre utile à ses complices en proj'ageant 
sous ton seing le plus infâme des mensonges, 
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| Le dans fe Séance du décadi 1e Gers 


_minal lan troisième de la République ) | 
et renvoyée à la commission des colonies |, é 
per En faire ur prompt raport. ie È 
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RzxprésenTans Du PEurtE FRANCAIS, 
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Lx cri de la nature , la voix de mon père m’ap= 
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pelent à cette barre : je viens y remplir un devoir Ne 
sacré, je viens réclamer justice pour son ombre en- 4 
core enchaïnée sous les liens d’un décret d'accusation j l 
qui vous füt arraché par la terreur, Vorsque vous L 
étiez sous le couteau des factieux ; lorsque les dé- 1h b 
cemvirs vous dictoient des loix. 1 NN | LA 
î 115 
Ce décret, Citoyens Représentans , une des prin- Ni > 
cipales causes de la mort de mon père, pour qui | 1 é 
les soupçons de la patrie, les soupçons de ses con- | { . 
citoyens furent un véritable poison, ce ‘décret est (M , 
l'ouvrage de la faction qui triompha le 31 mai 1793 |, 
| 


il west pas votre ouvrage. 


Cest le 16 Juillet 1793 qu’ fat rendu sur la dés 
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